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Rafport de la Com:r.iosion d.es quRstions economiqu~s At de l 1 Aroploi. 

( Pfint 9 dA l'c:::-d.re du .)our de la quatr~ eme session du ConseiJ.:). 

i 

I 
[ LE PRESIDENT (Interpretation) , ; Le Conse~l est sur le pcint 

. i. 
d'4border quelques unes des que.stions les plus importe.ntes qui lui sont 

i 

sotjUnises. 

' \ Pendant les seances plen:. _:rc; s d'aujourd'hui et de demain , nous 

no~s occuperons de celles qui se rattacbent plus particulierement aux 
I 

prdole:roes economique.s. A ce pro~cs, je voudrais attirer votre attention 
; 

sui le point 9 de l 1 ordre du jour de la quatridroe session, qui prevoit 
I 

l I ~Xam'3n du .rapport de lB. Comm.i. ssion des queRt ions economiques et de 

! 

l ' ~roploi ; Cette commi!'.!sion tr 'ivaillA en liaison Five c d 1 autres Corem:i.s-
1 

BidnFl chargees d t etud.i er d.e :'l Scl:ets aypar~ntes, entr~ autre s avec la 
! 

Corrfn.issior. preparato.ire de la. Con~ferenc e internationale d.u. commerce 

et ide l 1 emplo:i, et la Corr.mission pn3parat oire .1e l 'Organisation j_nter-
1 

i 

nat!ionale de l 'agriculture et du ravi taillement. Les questions qui nous 

occ~pent en ce moment sent lie e o aux problemes s ouleves par la delt3ga­

tiop de s Etats-Unis en ce qui concerne la conservation des r e ssourees. 
! 

! J e n ' entrerai pas, en c e moment, dans de s de tails concerne:o.nt ces 

I 

diff erentes questions. 

[ Je · desire, t out d 1 abord_, expr:imer l e s remerc:ements du Conseil a 

la Comm:i.i'l s ion economique et de :' cmplo i po~ son travail extr~mement 

uti.f-e. Les dif' f eror:.te8 que s t ionc qu 1 ellc a t:::-a:L t e e s de vront 'Eltre exa-
1 

min~es en conncxion a vec l e s t:ct1.vaux d 'autre s Commis s i ons, la Commission 
! 

sur iles regions davastee s,not B.Illrlent, dont l e rapport va '@'tre transmis 

au ¢onseil economique et social. 

Je vo udrais a t tirer l'atten t i on du Conseil sur les ~~ches qui lui 

:incqmbent er1 vertu de la Cbarte d.e s )faticns Uni os. Qu 1 il me sv i t. perrr.is, 

a C prOpOS J de ffie ref erer a 1 I article 55 dOilt l e t exte 8St l e SUi Vant, : 
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11 Article 55· Fn v~e d.e ,creer les conditions de s t abilite e t de 

bien-ttre necessaires pour assurer entre l e s nations ,de s r elat ions 

pacif'iques e t a.micales f ondee s sur le r e spec t du principe dE? l'egalite 

des drOl tS .deA peuplaS et de lt;ur drOit a diSpOSer d I 8UX-:mfues, l e S 

Nations Unies l'avoriseront : 

a. l e r &l evement de s niveaux de vie , l e plein emploi et des con-

di tiona de progres e t de developpsraent dans 1' ordre economique ot so-

cial 

b. la solution de s problemos internati,onaux dans l e s doraaine s 

economique , social, de la sante :publique e t aut r es probleme s conneJCe s 

e t la cooperation i nt erna.tionale dans l e s doi!lf.l.ine s de la culture in-

t e l,lec t uelle et de .l'ed.ucation; 

G. le r espect unl vsrsel et eff octi.f de s droi ts de l 'horr:me e t dea 

li'bertes foniamer:.tB.l es p o1:.r +,cus, sans di stinc t ion de race , de s exe, 

de langue ou de r eligion." 

Lea rapports que nous ec~.J.di erons maint cnant t endent tous a la 

realisation de cea objectifs essenti els. Je voudrais proposer au Con-

seil de discuter maintenant l e rapport de la Commission economique e t 

de l'emploi, ainsi que l e s tra,~ux d'autre s Commissions sur le s·m~mes 

sujots. 

(Sur 1 1 invitation du President, M. I. Lubin (Etats -Unis), Rappor-

t our de ia Commission economique e t de l' emploi, prond place ala ta-

ole du Conseil.) 
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I M. ZULOAGA (VOnCzuCla ) .: interyr6tntion) : Ln d6l6gntion du 

Ve, czuula vous d<=Jmande, Monsieur le President, de bi en vouloir ren.­

vo~er a plus tard la discussion sur le point 28 de 1 1 or1re d.'.l. jour 

della quatrieme session : TIC:solut:ton de 1 'Assembloe guncrale rela­

~iie .aux conseils techniques a donner au:x Etats membreso Nous vou­

li.I"ions soumettre, a cot sujet: ·.m certain nombre d'idces; nous ;reS .... 

F , ons ogalement une resolution. Nous aimerions en discut er prcala­

bl~ment avec d'e.utres delegations; un petit groupe de travail pour­

ra~t E3tre dcsignC-. pour examiner ces questions avant que la Corr.:mis·· 

si4n elle-m'8me ne s 1 en occupe. A titre d 1 indication, j.e proposeroJ.s 

i 
qui ce groupe fut compose des reprusentants du Lib an, de 1 1 IndA, c.u 

Purou et du Vonczuc·la. 

i 
I LE PRESIDEN'I' ( inte-rprC:ta~) : Un retard apporto a la 

di~cussion do ce point n' empechera pc~s le. dJ.scussion gc5n6rale cie E:e 

I 

do~ouler : 

pl8-Ijld6e par 

je ne vcrrn.is pas d 1 inconv6nient 8. accorder la r emise de .. 

le repres entant du Venezuela. 

I 

I 

M. ZULOAGA (Venezuela) (interprutation) : Etes-vous d'ac-

cord, Monsieur le President, au sujet du groupe de travail ? 
! 

I 
I 
I 

LE PRESIDENT ( inte:··p·etc.tion) Ce groupe pourrai t travail-
I 

lef a titre officieux. Il n6 pourra otr0 constitu6 officiellm"l.ent 

gu a la fin d.e nos duliborat:ions. 

M. VAN KLEFFENS (Pe.ys-Bas) ( interpr,.Stat ion ) : Pour men j_n­

fofcation personnelle et celle cie plusi<:mrs de mes colleeues, permet­

t e*-moi, Monsieur le Prusi:ient, de vous poser une questi.on. Votre 
! 

ici~e est-olle de demander au.x riGlaguos rie presenter a la foi3 toutes 
I 

I 

1c~ observations generales sur ~.0 r apport ou, au contruire, d.e pro­
' 

coAer chapitre ~ar chapitro ? 
I 

I 
I 

n.l , 
ve1f-res 

I 

gu~r; 
I 

LE PRESIDENT (interpretation) : Les chapitres sont enche-

a un tel point qu'il est extremement difficile de les dist j_n-

il vaut mieux instituer une discussion gonerale. 
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VAN XLEFF:Elm (Paya .... ~e.s) ( interyr~te.tion) J Je :presen-

terai tout d. 1a'\:>Qrd. une obeerva~clon generale. Je ne pe.rlera.1 pas 

d.e toutes leey'q_uest1ona F!culeveee pe.r las d.if'ferents pointe de 

1 1 ordre du jour., Ce earai t une parte de tempe; eA.r ncl).S auroPB 

A. revenir sur ces questicr;.a lorf!lqu~ nous exa.minerc-ne lea autres 

points cle ;Lf Grd.re du ,1our. Par AXEi!llple, je ne parlerai de la 

Cl,Uestion d.e la re~cnstruction c.es regions Mvastees puisque noue 

aurons a la reprf'lndre plus ta.rd., A mon avis, eeci eat la. meil-
, 

le~e methode de travail et lee au~ea ora.teura e'en tiendront 

oertainement aussi 8. ce princ1pe. 

Venc.ns ... en main~nant auxcc·ntenu m~e d.u rapport. Je :preoente­

rai certaines observatinr...A dans 1 1 ordre m~me ou lee 1uest1ona sent 

-1rai teA a dans le rapport. Je ~Ollllllence par dire combien j 1 admire la 

Com:niF!sil':n pour lA tiocurner~t Ri clair et si utile qu 1 elle noua a 

presente. Nous ~evon~ tous lui ~tre r~conr~iesants de e travail 

Q.Ui f'ac:!.litAra eonsirierablement uotrA tfi:nhA .. 

i~u ce qui c0ncernA la uecessi te de m.et~re sur pieri un code in-

.te~~tionA.l concernant lee placements financiers internationaux, la 

Coronissinn acharge sa sous-commdasion du develcp:pe~nt economique 

dA prcce~er a une etude en collaboration avec les autres commissions 

des Nations "ifuiea, et lee instituticns specialiseee interessees, en 

vue lie presenter lP.R recolP7JBndat:tons sur la necessite d'un €(1\1e··,~ 

internati(.nal ties placemAnte de eapitaux a 1 1etranger. Ce code s'oc-

cupait entre autrea de la protAction d..es inter~ts econ:.:.miquea et 

nociaux des pays dans leequels dee placements d.e ce genre eont faits 

ainsi que de la protection de cewc qui, ta.nt a titre prive qu 1a titre 

publi~, inv~stiraient des fonds dans ces placements. Il eerait pro-

~ede egalbment a. une etude sur lea besoins et 1es meth~des d'une coo-

pera tit.n inter.na tionale de 1 1 entreprise pri vee, lorsqu' :ll a' agi t 

d. 1 operat1tne internationales ou ee d.eroulant sur un plan mondiaJ. Cela 

aous .paraft ~tre une e;x:cellent<, ini tia ti v~. 
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Ert effet, l'absence d'un tel code et d'un reglement pour son appli-

n a donne lieu dans le pasr:>e a de graves abus . 

. : .Puis-j~ -~.appeler-- ali . Cons e1T q,u.e · la-' Chambre: ii~ Commerce internationalE 

pte .. une resolutionq_u'elie nous ' a diailleD.rs corr:niunique~, et dans 

lle il est declare que la ft<ti.u:~~ - Charte de i'Organisat1on internatio­

nale du - . Trav~ii1 dev~ai t contenir : 

' .-J, 

a) uri ' c hapltre concernant les mo~vemehts internationaux de cap ita~j 

b) des disposit i bns ' ~n 'vu'e de l 'et~'blissement ·d ' i..m code relatif aux 

. · 'pla:c ents internationaux; 

c) . enfin, . cette r~~olut ibn affirme la nec essi te d8" ciieer une organisa. 

tiona l'interieur de l'I.T.O. ann d'assurer ' l'apl)l:i, cation d'un tel code. 

Lorsque ce suj et sera examine de plus pres, il riA fau·dra pas oublier 

que non sel~ lement l'Organisation internat i onale du· Commerce, rr1ais 1§galemel 

nds monetaire internati.onal et la Banque internationale 1 s eron-:; inte-· 

a cette question. Toutefois, 6ela ne s ign'ifie nullemeht que. pour 

.cett~ ;~i~on,. la Charte de l 'OrganisationS int'erilat±Onfile au Coumerce ne 

doivf pas contenir des dispositions a ce t egard. 

[ Qti.e lle que sait · la solution adoptee , ce probleme presen-tle de nombreux 

. as~fs et les conBeq_uences qu'il p eut entrainer exigent un examen attentif 

. qul ~evrait etre fait non seulement scus l'angle purement monetaire, mais 
I 

. ~n~ore au po int de vue economique general et meme moral. !' 

I J, en arrive maintenant a. 1, etuie des prol:il€nne s soul eves par la ques-
.1. 

tio~ de balance de s :paiement s . Dans ce domaine la Con:mission me paraft avo 

.. t ro1ve une solution •.•. , . 

:•, 

. ) 

.. ~ .. 
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moyenne ;r;-aisonnable et utile. Cetta question ~articulierement import~nte 

reelame une etude, une ~ttenticn .speciales; il me· s'~mbie neanmoins qu'il 

serait preferabl~ d.e c~argEr le S~cretariat de cette etud~·, .:plutSt que 

d.e la confier a nouvea\.t a une a.ut Ire ~:o:mmission., Nous 'so!llil:eS' avant tout' 

interesses au resultat et non a la constitution de commissions successi" 

ves; l'exces d. 1organisation e:t aussi d.angereux que son absence. 

Nous es:perons que ce :problema, ainsi que celui du code internatio-

nal dee placements, s~ra examine par le Secretariat sous ses divers 

angles a la fois et qu 1une solution equitable sera trouvee par exemple, 

aussi.bien pour ce qui est de 1 1aspect techni~ue monetaire du problema 

que de son aspect en tant que createur d 1 emploi ~t de travaim. 

Je dirai maintenant quelques mots de la partie XI~ du rapport 

cl.e la ecii"Jilission, qui traite du ccntrtl.;. international et d.e la repar-

titian des rrAtieres :premieres dont lea quantites disponibles sont 

faibles ainsi que du problema d.es excedents eventuels de marchandisee. 

La. Com:nission a decide de renv,.,yer 1 1 examen de ce problema a sa 

prochaine session et a d.emande au Secretariat de reunir et .d. 1analyser 

toutes lea informations q~i pourraient, dans c~ damaine, faciliter la 

~che. J 1espere qu 1en etudiant cc3tte q-u.estion, la Commission et le 

Secretariat ne psrdront pas de '\""Ue la necesdte, si importante a mon 

avis, que des prix equitables et justes, tant a 1 1 egard du consommateur 

que du producteur, d.oivent ~tre considers en tout temps comma une 

condit:ton essentielle. 

D'autre pe,rt, si un systeme de repartition devait ~tre etab~i ou 

poursuivi, il serait tres important que, non seuleme.nt les allocat:tons 

scient effectivement accordees, mais aussi les fournitures correspondant 

entH:Jrement o.ux allocations pre·roes. 
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En 'horn:i.n:.mt, je dira i un 1;10t en cor e :p our souter..ir l 'id~e 

ni,~ i~o.nt en fav~~ de l a mi se en· :~rain cu de l a continua tion d. 1 ~tud.e s 
d.e t y]Je BCLni'Ili q_ue I-l rto.n t sur l e s t enclances ec,.:;ncraique s ~:. l ong t erme . 

Cette que s ti cn a s c:uleve un int6ret c '-. n s iderable den s l e :p c.s s e, 

t :l t r·.u.x Pays -Ba s que dans d t autres pays . 

J e re.:pp elL:c.~. i c ce pror c s l e travail eminent o.cccm.:pli pe.r 1u:. 

U'- en t o.u s tr!';lien M. Cc lin Cl ar k den s ce dcr,lfJ. ine . Le Sec;ceto.ri c. t 

pc rra i t certo inement f a ire un trav ·:dl extrememen t u t ile . 

I .r-.·1. MAC NEIL (R(\;re.u.t1e -Uni ( i~terrret2 ti , n) : Monsi eur l e 

Pr~ s i dent , J' i.: ur<=•is v~::ulu rr.e t enir \ l t ecc.rt de l c. el i scussi cn 

I , ' cl ' i·u j urd'hui; mci s l e f' c:-. it est g_ue j e sui c p uusse ., f c.:ir e une 

c.? t b.r.t i cn. 

·rl t" s t .pEl.rfc itemen t certc in ;:;u e l r . . C,T.J:J.i s si:on de s ( u 8 t3tions 

~c~ n~.mi que e t s c d.al; j'e. r ends Sgs.lemen t hUJlr.lc.ge L. l' ox cellen ce clu 

•. I , , 

· r ::: ' lK rt qui n c.. lW t·. e te Sc.uu i s . 

Cortes, cc us cc r.tc. ;i.ns c,q )e ct s. de l a ques ti on, n c us E .. UJ?icn s 

de .ire que l es pr ,_ gre s fussent ~lus rc.Jli cles ; "na i s nc;u s nc. u·::: r endon s 

cc. r t e C.es b'}." fl VUS d:i.fficul t e s n.ux gu e l J.es l a C:::>L:U."jlissiQn a '2. fa ire 
I 

f c.pe ; ll\ U S e srej' . !:: '3 CP.l?enC:nnt , qut elle sere. en I:lesure- d.e tr&Vc:'.illor 
I 

}, ~ f q.veni:r J'lU8 r op i 0.enen t 8 llC'. re .. 

I J o d: ic :·v , .. uer g_ue ncu2 c\Vcr~ s ' ~}Jrc uv6 e;_uc l qut-! d~sc~rl>c. .intencnt 

n ccnst~:~t er qc.1e l e, Sous -C,,r.uni s.::;iun clu d6ve l cppe;.;1en t ,~'Clnuuh; ue e t 

1c. Scus - Gu1m1i s s i un ti e lt ewpl u i e t de la s ta;bilit6 oconrm:ique n• ont 

:t-' ~'is pu etre cr6eos. S i j e ne ·1:18 tr.:Llre pas, eel [ es t d.u 1:' clec 

'iif'ficul t es do jJrocodure i) t dtinter ph 3t ::'.t i cn "t!ur h > r c1 e r re cis 

c1 c::~ i C(; S Elt us - c c.T.l!ai csic rls . 

i I .u c ·-:.-ur s d.o 
I 

I 

d ' iune fc..~ , :c1 t r e s ne•.:;te , cLue l <J c menbroc d.e Cc'! S s c :.<s - c::rJJ:i ss i on s 

de~aienc Otre chc J.a i s en tent qu'indi vidus et en r c isc n de l eurs 

Q.1' li tes I•er3L·nn elle e et nun cc.m!'he r epresen t e.nt s de le1.<.r G(,uverne::n.ent. 

I 

I 
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SUr ce -;ppi.n:t.j 1e -GLnse:il ~coric-miqu.e ·.etJ .socia1 ~ta.it unanime. Si 

~~Jcuz;q 'hil~ un do~t~L .q1te];conque: persiste .duns 1'espri t des membres 

_du Cc·nsei1 quo,.n;t ?. :eett~ dif;ficu.l te dtinter.pr~ta~ion, il ~ere. necessaire, 

que noue etab:l,issif:ns• W.'l.e pleine clart~ · SUI' ;_ce .. point. 

,,·,. ·1· Le .Gcuve.rnemcni>, ,cie l a Grnnde -Bretagiie eUiie:it de~tre, eh effet, 

envisager 1a creation ~ 1'heure a.ctue11e-.;. · Nous aocepterc;ris cet~e 

· J'esp"ere, cep~end.~nt, · que 1es m.cyens -n8.ce£sc.ires ·:pcurre:nt bicntCt S'tre 

Los secticns .5 et .6 i;)Cnt evidcr..rwnt 1£ s : plU8 inpc,rtantes} . 1L\ 

de 1' em:p1oj_. 
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Le GouvGrnement brita.hhique espere que, l orsque seront faiteB des 

propositions tendant a me-btY.'e en application les decisions prises :· on 

se souviendra qu.e lee Nations Unies ne d.oi vent pas simpletnent contrbler 

dans l eur cadre re spe ct if 1 1 action des di ve rses institutions specj_alisee 

Il let:r appartient de faire en sorte que ces :Lnsti tutions me t t en t en 

harmonie l eurs a cti vi tes dans leur ensemble . Faute d 1 un tel mode d.e call 

. borntion_. une superposition des efforts sero.i t a crai.ndre ~ vo ire meme 

en c ertains cas, des frict ions, .... 
·J •• ~ ., .. 

Pour 1 1 instant, j e ne sais pas,_ si nous d~vribns discuter la reponse 
' :: ·_'' ' ~ -- ;'' ·;: : ':· : <. 

que la Commiss i on e l ::.e -:rr:eme suggRre au Conse::. l de donne!' a la resc l ution 

s~r l e deve loppement industrie l sov-;:niso -.;Jar l a Commission prepa r atoire d · 

la Conferenc8 sur l e Commerce et 1 1Emploi . Je dois dire qu e la reponse 

par n ·;)UB ·donnee a ce~ quo~t ions elle que1gu e p eu vt).gue. ·r1 convient de 

l e deplorer, car c 1 eta it la premi ~re ~ois, g_u' une institution sp<kialisee 

venai t nous demar:..der d e l a guider sur un probleme de ce genrG. Nous au-

rions du y repondre ~e la f a qon la plus c laire et la plus f erme . Il sera 

p ossible d 'ouv-.cir la discussion s ur ce :point. Pour rua part j 1 estime que 

nous a~r~ons du rep~ndre que , do toute faqon, le sens e t la t en eur du 

paragraphe 3 auque l la Conmission preparatoire se x:ef er~, de vraJt :3'tre 

maintenus . _ Mais : rna delegat ion n':i.ns istera pas , a mains que l e Conseil 

n 1 eatime ~ comme l e f' ui t mon Gouvernement - qu 1 i l y a la llne oppor-... 

tunite que nous n'aur ions pas a_\) lais.ser e ~hap:per. 
' i· 

En ce qu i cone erne la question d e 1 1 emploi, il m 1 apparai t qu' :l l 

convj_ent d 1 appuyer t res chaleureusement la recommandation presentee 

contenne da ns les instructions donnees par l a Commiss i on a la sous-- com~ 

mission interessee e t dont le point essentiel consiste a tenir a j our des 

rapports sur l es conditions economiques du monde de maniere a donner, en 

t emps voulu, l e s avertiosements necessaires en cas d.e crise ou de Dl' ~:nace 

d e crise •. _ 
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Il se peut :que l~ Gouvernem~nt de la Grahd.e-Bretagne se soit mantra 

particul..i(:Jremell;t sens.ible sur_ ce point. Mais il serait. dangereux de se 

montrer au point de vue economique trap optimiste et rassure au stad.e 

actuel ,d.e notre ~evelop:pement national et. de la situation economiq_ue 
~ -; ~ ' ~· \ 

mondiale. 

Sana doute, on . est pre,t a penser . que~ ,d£.IJ.s cette situation, il n'y a 

pas de crainte ~ a voir a'\l .sujet des prob),em~s de 1'' emploi. C 'est possible 

Mais 11 n 1 e.n convient pas moine de prqceder ave:c .une extreme prudence. · 

pn grand nombJ;'e de donne~s tnconnuea·. sul,)sistent. L' avenif se presente 

sous.des aspects enco~e . v~ea ~t Je cyois q_u'une prudenceconsiderable 

COntinue de S 1 imposer dartS 1 I etude de CeB questiOnS. ' . 

Mo.n Gouvernement espere d,;onc qu~ la .sous .... coiillliasion poursui vra 

acti:vement cette e:tu<l:E?• .Lp .Consei1 prend.ra note · de ce' ~ue le Gouvernement 

du_ Royaume-Uni lui propose d:'adopter .u.ne resolution en vue d'une action 

internationale a ce au jet. Sur l' init:ttative de mon Gouvernement 7 un p;roJ, 

df? resolution avait ete prepare par .la Conference' sur le "c6lr.Jnerce et 

l'emploi; cette resplution demand.ait au ConsEdl d 1entreprendre des etudes . ,· . . ; . ' . 

speciales a propos de certains types d'action intornationale. Nous sommes 

heureux de constater que la Commission des questions economiq_ues et de 

l'emploi a donne ala sous-co~ission ~e l'emploi et de la stabilite 

economique le mandat de se rendre compte de l'existence de certains types 

d'action internationale,notamment en ce qui concerne : 

- 1 'organtsatj.on, dana le temps' de certaines methodes international· 

et nationales susoeptibles d'influer sur la situation du credit; 

~ les mesures qu'il conviendrait de proposer en vue de favoriser 

la stabilite du revenu reel des producteurs d'articles de premiere neces-

site; 

~ les conditions de te~s en matiere d'investiase.ments internationa~ 

de~ capJtau~. 
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Il a toutefois etc omis de do~andor 1'0tude i'un type de politi~ue 

tc.l ~ue celui ~ui ost prevu dans le projet de resolution de la 

Comn\.ission preparatoj~e. Pour notre part ce a ~uoi nous nous attachons 

plus particulieremcnt' c I est a 1 1 encouro.gement d 1 un Ekhange interna.tiO~la: 

do ca.pitc.ux, en periode d'inflation, au profit de pays dont la baJ.ance 

des paiements re~uiort un soutien temporairc, de faqon a pernnettro a 

·~es pays· de maintenir leur politi~ue intedoure en matiere de plein emplo 

Il convient de deplorer cette autre lacu:he ~ue la sous-coru:n.ission de 

1 I empl0i Ot d.e 10. Stabi)_i te eCOnomi~Ue n I est !JO.S OnCOrO CrCe8 a Ce jOur 

. e:t se trouve par conse~uent hors d'etat de r emplir la. mission attendue 

d' elle. 

Je me dome.nde si. dans c8t expose, il est possible do voir ~ucl~ue 

ingratitude de la part de ma delegation. Jo no l o pcnse pc..s. Nous avons 

dit ~ue l e rapport etait excellent; nous lo maintenons. Mo.is Je crois 

. ~u I il etait du devoir d. 'uno d.'tf1egation,uu sOiri de co Conseil aussi bien 

d'attirer 1'attontion sur los omissions ot lacunes evontuelles, ~ue de 

felicit er . 13. Co~ission pour son premier rappo:rt~ 
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.:\·-~.::. ·.::: ;: M~-llAYIDSON:.. (JJana.da) ~ ipt:e:rpr.eta tion).; Je vou{irais soulever 

·ola.;tremept ... ce .que nl!lus faisons aqtuellemenj;~·Ex-runinon~:-nQ?~ .. Je rapport 

.:.;de; la .Crnnniss:iop. .des questio.ns· econ.otniq_U§B_~t d,e 1 1 ell).:Plq~~ jlap.s son 

cours de ce debat, notamment celle des sous-commissicns dent a parle 

le representan:f d.u."~oyaume·.:trni, feront l'objet d'un debat particulier. 

Pour rendre cette discussif.m plus rapide et pour ne pas proceder a une 

double discussion sur certains points, je proposerais d'exclure du 

debat actuelles parties du rapport qui seront'de nouveau' abordees 

a propos d'autres points de l'ordre du jour et de nous limiter aux 

autres parties du rapport ; sans cela, nous aurions ici plusieurs 

...... : 

LE PRESIDE!'IT (interpretation): Ce que nous d:Lscutons en ce 

;Jilomf"):nt \f,!S~ t\"~~:~c_Jg,~!.~.'-~~: ·:c~;J..::B ~agi_t,_.d~· ~a:ppoJ:?~-.·dEt ~~ Commission des 

~qU.~E!:t:top.§; ep.o.l}~q~e~-~;~1! de:.l~-~~~loL C.~P~-q<;an~,_.a;ip.s:J.. que ... Je l 1ai 

;:d:6.~ fl.nd:iq~~~ .. :l.@s t-:r-~~~Hl~;-df:'f! q.;t_v~rsett. qo.n,un~~.sipn.s ;sqB:t·& ce point 

.::enchevet~~.s q~JU,.:..-e.~t._$m~g.~s.~_bl.~ de ~?f.l:~i41re~ CE;:l f~;l?~~r~ .s~ns se 

r~fe;r~~··f!~ ZOO,~ "l;.~l!J.P~ §'1-lX .d~.e9uestons .. q-q.i, on~,-.e~: li,e.~ ~da.I;ls d 1 autres 

commissions. ·. 

Par exemple, la Sous-commission du developpement econcmique a 

constamment fait allusion au projet de constitution de l'Organisatil)n 

internati-,nale du co:;mmerce et des d.ifferentes sections qui d.oiven.t la 

composer. Il n'est pas possibl~ de ne pas tenir compte de ce fait. 

Il faut done bien que, au cours de la discussion generale, lea 

deleguea puisaent se rofe~er aux rapports d.'autres commissions 

et sous-c~ssiona. 
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Je mo p.J'Opooe cependllnt, au pome.nt of.\ ~ C\iocu~aion sera ~puj.a($e, 

de co~tituor ~e coiilJnia~ion qui, de eon eotd, etudiora cbapitre IlBl" 

ch&p1tre lea rapports dee a.utroe coramiasi<?ns. Ain.Si, nous ne pren .. 

drions do ddc1eiona sur lea rdoolutiona ou lea recQmmBn~tions de la 

Collll!liasion doe ~uostione dconot: . .:.quoe ot de l'emploi que dans le 

cadre m8me doe travo.~ de chacuno doe autres commiefJions. Pour 

l'instant, il me paro.lt indiaperuJable q~e, d,ana la discussion e;dne'rale, 

lea d~lt16\Ws puisaont so rdferer aux tre.vaux dtautrea coCQieaions. 

· H. DAVIDSON (canada) (~prdtat±onf: Nons:iour le !Zde1ident, 

oat .. il bien dens votre intentiOn de fQ.ire proced~ nalntone.nt &. la· 

discussion g®orale du rapport de la Conlnieaion des questions dco-

nomiquos ct do l 0 emploi, pu:I.s do ronvoyor a uno coil:Iniaaion spdcial.o 

eonatitudo ~ le Conseil l 1etude des diffEb:-ents problbmoe qui aUl'·aient 

E1td aoulevEfs &. 1 1occa6ion do la discussion de ce rappei't? 

Le J?RL'SIDENT (interitdtation): OU11 teUo eat, on offeti, 

mon intention • 

. certaines questions ne pourront ,pas ~tre discutees au se~n dea coot-

mise19ne avant de venil' dow.nt le_ Conooil. Or, ai l'on c.xa~~e lc' 

~agrapho b) ~ lo. page 14 du rapport,. IJ'll'allbleoent au para(3rapho a) 

de _la page 3, on eo rend cozru>te &. qt.WJ. point lee mdthodos. de- trava.il 

s•enchevatront. 
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Le Pm:SIDEI~T (int~."! ~tation): Co quo J'ai propoed, c1eat 

q,ue le CoJl,8ejJ. proo~cle IlllintQilWlt 0. la d1ecuee1on cdndrale du J"apport 

do J.a Cormseion des questions t!conomiques et do i 1 emplo1 et que, 

ePt-6e lea de~ ac!o.ncos que J'a1 pi-~vues &. cot effet, le Col:u.td 

ap6c:I.0.1'· 6t~dio' lea ra.pports d~s cUft~ontes Commias!oJW ~a le sene 

'que' J~ai \nciiqud. Je n•ai excoptd do cottc proc&duro a iO. euito de 

lA d~de du dEUtfsud ciu V~nezuol.a que .. lo Jioint 28 do l'ordro du Jour. 

·J·~~'IIlb~'· ·;n eftet, qu'U n2o~ rdeultera pao d'inconvdniont notable 

1-1. IOP.PAIANI (Ind.e) (1Dtgp;:dtat1on): Jo .. m'J,LeeociQ a coux 

_c).(jl. mo~. cq.p,~~e .9-ui,~t. ~xpriiile. lolll" vivo apprdoia.ti:on du rapport 

de lA Commission des. q\lQ_at~o~ :6ccm.om1quos ot de l 19mploi. ~es 

lt$8~~ ?~i,t,~U9EJ qui.po~~ont .~1;-e faitee au, ~o_t .4o co xoe.pport 

~ J.u1 . onl.~yore:+.91lt l."i~ ·9-e so.: w.l.oUF. · #!n .• tout cas, Jl()ue .~vrono 

Jl()WJ _ efforcer de l..eur donner- \.·.;a C.Qra.c~e -conatructit • . ·. :. ·-_,. ;,, ' ... · ...... ··,. '. , .- ,.-.... . _, ...... ·---·' - .. __ -._·· .. · ..... . 

. , ... x.·~~ ~~ rllpPoO fa,1t l"'009Cl'ti.r• deux, a~pec~s- p.r1nc1paux du 

pr,obl~:;, ~· ~V()~ .lA:: quoP,tion du. p).~~ eiiiPlOi Qt col.l.C) 4u ddvoloppo .. 

. l'll911t- 6<:()nom1qu~ • 

. . ·L~ d,sl.d~: du Doyaua:a.g ... Uni· ~va,it ra1~;~911 ~e diro1 to~t. ! l 1heuro, 

que JA -~ti~ V du ~O.ppol:t :.Ji~ottr:An®tions ~Ql.at1vos au·.Q.6veloppelllent 

6conom1que, :~t lA ;f?a.rt1o ·VJ; ·: :Roc~nda.t1ons .~Ql,at~ves A;la ato.bU1t6 

dc;:o.nollliq\lQ ~t a~ p~e1n .~mploi, 6ta1o~t ;;Lea pl\lfJ :lJ;D.port.atltes; 

1l COI1ViOnt1 Jo: ~~a, de DO~S an"0$e:' ~OUt .d'abQZ"d S~ lA quoetiOQ 
. . ~~~ 

clu .-plo1n·:OJilP.l01 do J.a t:Jlin d9QOV,~e. C~ plein' OU,Jpl01 dQit/aarantir une 

sta.b111 td ~conomiquo au mcnde. , .. 

•. -~ ···, 
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Je voudraie faire observer a ce sujet que, pour certains pays d 11.m de-

veloppement indus~riel consig.erable, lorsqu 1 on parle du nombre de :person 
···:. . :· .. ·• .. - . 

employees, du ni veau d' em:ploi_ .¢leve de la main::-d ~oeuvre, on pense imme-

diatement comme consequence evidente, a une production -poussee au 

maximum. Il est ceper1dant bien certain _g.ue, dans les pays dont le deve-

loppement industrial est encora: insu:fflsan~ J l 1 augmentation du hombre des 

personnes employees meme qlw.nd celui-ci atteint son maximum: n 'a p e:. s 

pour consequence necessaire une Ilroduction maxima. Le tr&vail d'un grand 

nombre d'employes peut parfois n 1etre pas vraiment prod,J,J-c tif , si l' on 

prend ce ~ot a son sens strict. 
.; -·· · 

.. -Je voudrais ni~ : r~fer~~·~: a CO propos > a certains pasSa!SeS du rapJ: crt 

et leS mettre en reglitrd 1·! Un de 1 I autre~ 

.. -. · A la page 10 du docunient E/255 (texte fran~ais) sous " A. Obser~ 

vations de la Commission sur les travaux a entrep;~ndre .. dans le do:rr.aine 

du· -de-veloppement economi que ", · nous lisons les reme.rques sui va.nte13: 

" Si l'Org&nisation des Nations Unies doit s 1 occuper des problomes 

QU deVeloppement BCOllOIDiiue deS r~giOrlS mainS 'avanceeS·, C I est parce que 

1 'un .de ses b -c<ts fondamentaux est de " favoriser le progres social et 

d 1 instaurer de meilleures conditions de 7ie aans une liberte plus grande' 

. (. Charta dei· Nations Unies . Prean;.bti le )' et · c 'est en raison de l' obligatic 

.· imposee pat• 1 I Article 55 de la Charte ' qu i a pour object if ae " , creer 

les · cond.i tions de stabili te et de bien-etre· necessaires pour assurer 

entre les nations des relations pacifiq_ues :et -~:i. cales fo!ldees sur l e 

respect du .. principe de l 1 egalite des droits des peuples et de leur 

droit .A disposer d'aux-memes." 
·• .o.·;. 

D'autre part, au troisieme pa'ragraphe de la page n. figure lE• te.xte 

suivant : 
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"Rccon."t"J.(:.inscnt, toPtcfo:i.s, 1r:. nccoooi tu d~ crccr "1~s condi tiona 
. . · '; . ~ ,' i :' . .' :~:· . :-~:- __ ··, _df ' :;· ~;:-~·>· ~~. ~" 

de stab:J.li.t •~ et de bi~n-~tre neCCSCf2.iree ,:JOUr l!OSL1l'e:r entre 1es IW.tiona 
I . 

~ : . . . :· .~ ' ;.:. . :. . ; 

C!.ec role.tions pc-.ci:l':;.qtlOS et e.m:i.ce1es", tou~. ~cs_ ~-icmb1·eo ~e ~ 'Orcanisr• · 
' . ,. 

tion des I·!o.t i one Unieo sc sont enu-'c~e "u ~-il~, tant conjoin~emont que 

DC:_Jflrement, en C00}111rctlon -c.vcc 1 'Orc,r nisc.tion "en V\.'C de rot>..liscr, en 
. . . 

p:1l~tict~ 1iel·, "lo rc1:.Ncment des nivcr..t1X cle vie, 1c :;?1~in em!)1oi ct 
.... ·. :. 

des condi tlons do ~'roc.r2- s et de d6ve1o.r>pcment clLme 1'ordro cc?nomique 

et oociel" (Articlco !)5 ot 56 de 1o. Chc.rte _dcf:'l H:.:~.t :i.ons Unieo). n 

Jc me •)ennc~e d' ioo1otcr our le terrne "to.nt conJointcment quo 
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! Il importo do consid6rer la situation qui eo pr~scnto uu.Jourd'hui 
I 

0. 11o~s e. la lumlbro do cos doux textos. Jo rc13%'ct.to vivemont quo los 

~ouo4.comiso:l.on.s n 1aie:t1t :pas'· &td- ~brd'dos.. Unti' ·:tt;rid:lncc PJ.ro.!t so 
i ' • ' . ..,. ~~· 0 

• 'T • • ' 

ritl.ni~ostor, ll. lllhcu..:ro actuelle; ella' cotlslsta' ti diro·qu.c·, si ·lo 
I . 

plo~ ollq)1oi ost aasur!S, un gl'C.nd. pas -sora ra.it vc:irs la. realisation 
I 

d~s ~bJoctifs posds par la Charto~ · La con.ditiort o.insi d6ffnio mo 
I 

I • . .!. . . , . ,·'~'. •• 

paratt loin d'ctro suffisentc. Ctbst vrai :pour ic~ }_)a.ys qui sont 
I . ! • 
I , . • • ' • • •• • ... 

arrit<Ss a. une ca1J&c:l.t6 do production consid•5ro.blo. · Lc plein' eiJ+ploi 
··I . . . . :· . .• . .... . . . . · ... 

l:our :ae·nu:ro,non soulcmont uno production totale, 'Il1;l.is memo un 901"'b:lin 

s\n-pius. Co ouppl6:ncnt do production est 6vidomcnt dl3stind 0. sortir 

des fronti~oo, caio cornncnt pout-on soneer a ie diricor vore doe :pays 

ob. 1~ pouvoir d 1acbiJ.t est 1nouffisant pour pernottro A la. populati·on 
! ~ 

do 1 +acqu<5rir1. 
t 

I Dana lc chapitro V, et do.ns tout le rapport dllaillours, uno soule 
! 

allubion est fo.ito aux r6g1ons du globe non dovclopp6es; elle so 
I 

I 

trouvo au bas de lo. pace 10. Or, lorsqu1on parle du d6voloppomcnt 

6con~miquo, 11 ost n6ccsaairo d'evotr ocnetamment ~ l'esprit los 

r6gi~ns non dovclopp6os. 

i Jo crois done que le po.J:·o.sro.phe D do lc. Partie V doit otro 

amena~ dans co sono. 

,Jo voudrais dire un mot sur lo. r6oolut1on vrl1sent6o par lo 

d616tu6 du Eoyauno-Uni. Ella indiquo quo lo plein emploi est 1•~. doe 

obJeptifo principcux de l'Orgo.niso.tion des Nations Unios. Jo voux· 

b1cn
1 

admettre quo la quustion des r6gions non d&volopp6os ee trouv·e 

A l'~rri~rc-ple.a des pr6occupations do notro coU~cue. l·liis J'C.i 
I 

1'1mproso1on que cetto r6solut1on, tollc qu1 ollc oat r6dig6o, met 

trollj f'ortcttcnt l'o.ccont our lo probltmo du plein cmploi, sana qu111 
I 

ait t5t6 6tudi6 solon lee critb-cs quo J'Q.i 1ndiqu6e tout b. l'heurC~. 
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":Pour ma. :pe.rt ... ., .. a:tJ, Je' ~O~G'lq\lo·J$ · :(f6:rJif:·:44cr~C6t'<l 1cU:r tfc ·point avec 

plusiours do mo:s -coli¢GP.ocf ;..··'jc:e~t1nio quo-'I•Eitidz}tion do···c<)tw;rdsolution 
:· ---._ .·--: ',. _--. -·-· '1\ 

soro.it 1noppo:rt~o~<-'S1 pourtllnt lo Co:lso'il d:o::.irait s·ty re.llior, 

· · .11 y o.uru'i t -l.io.u d iy ilitt·oduirc mf :pacisac;E> · ~\lcqual lo ConseU 

attiroro.it loa.ttcntion do tous erur 1' ~I)Ortancc prllnbrditl.lb do le. 
. . 

q\lqation r6sultant de l 1ox1ctc.nco, dflns lo uond.o, ·· .. do regions non 

oncoro d~vQloppoos. 
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~ . ·. ~• v. ou~. - e.1s )~~t~o~- ~yo~rol_,a~t9~:on. ~~t¢ ~o.~·e.gl·~phc'~· ~ontre.l 
_.do_ · l~.\:P~ao -23 Q.~ ·co xo.pport,_d.ont.! v<nc .... ),.c .to.2to. . . . -. · . . .. . 

~ -,, ... · · ~! . ftl. Ccr.~1;os:.on ·est .d 1c.v1s. qu~· .la. comutooton ~dconoil:!.quo· -:pour 

.: , ~ 'Ji!1.1f+e at .lA . c~ t s oi on · .&conom:J.~uo · .pcui- l' Aoli o '· Ot ·1' Extr01JO -orient 

:.i. 9-GVZ'ft.~cJ;lt f!liro l~objct d1o.xancns die tincts; - ~tant d.oi.nd Ap .. u~ . ces dotlX 

... . Ccwn.is\aiono o.~ont. b. . s'aocupcr ·do pr.obl~moa pcut-otrd- di:f'f~rilnto ot quo, 

s:1 lo r onscil a d~Je. ou l.a :poss1b1lit6 di6tu-iior cn .. d6tai]::,lo .rc.p:po!•t 

our l'~l~ope do la Sous-Coomd~sion ten:poro.tro do lu roccnatruction 
I 

6conorll):l.quc doo r6giono dc5vnatovo, lo ro.p:pc:ct do cot to Sou.n-Cornission 

otn" l'~oio ot l'Extrcno-Oriont oot on cours du preparation. 

j 

i Le J?lillSIDENT (1ntorp!:_~5ta~): Pormottcz -.mo1 de vous fairc· 
I 

obscrvf r qu'11 scruit pout-Otrc plus opportun d1a.lm~;·dor Potudo do cottc 

c;p.ostiofl qwnd lo ro.Jlport do la Cor.nioo1on dW~tl·cnc·Orioi:t ocro. po.rvonu 

entre ~co ouins cu Conoo11. 

i H. IaRPAlJ.IU (Indo) {!:, tvr;p~·c~.a.ti(l::?}_: Jo vou.x bien d1ff6ror 

Jusqut~ co mo~cnt la diocuosion du prcbltme, r.Dia jginslsto sur lo fait . 
-I . :t' 

qu'~ n?n cvie la creation oin~tunoo doo do~x Cot~~issions oct uno 

co~d1tton oxtremot'lcnt 1:mpcrta.ntc do notro tra:vc.il, co.r dena lo rayon 
! 

d'a.cti~n do chacuno do coo Cor::oissiono so proocntoront doo problbmco 
- i 

comDun~ tols quo los quootiono d'invostioccmcnt ou d 1 6qu1pcnont qui no 

IJOUl'rot t :f0.1ro l:obJot d:otudoo ncttcmcnt o6pc.rl!co, ::;ens 11o.ioon entre 

dl.oo. \ I'a.r copooqucnt, Jo croio quo lo. crd'o.t1on ot lo tro.vn.U o1nultan6a 

doe do~ Coouissiono oont d~uno it~ortcnco consid6ro.blo. 
I 
I 

N. IU\SH (Nouvcllo~Zo;lo.ndc) (1ntcrnroto.t1on): Jo co dctllndo 
I 

pcrfo1~ , en ocoutont nco diocuooiono, o1 nous nous rcndons oxactcmont 
I 

COtliJtc Ide lo. IJOrtd'o do~ toroos dent nous usons, notor.u:ncnt de cclui, o:l 
I 

souvcni cnployo~ db I>lcin cmploi. 

If1us a.vono, en . etfot, :• _:t-l y a. lonetccpo doJO., comenc6 tl 6tud1or 
I 

i 
I 
I 
i 
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- -
s o..isis :l.l_y,o. p;:Lusieurs:· nnneqs d~j~ •• Je. ne rn.ppel1~rrd 0. cet. ~go.rd 

.. "' , , . ,- . i q_ue les tres utilee travnux, ·nurenent olr.bvres 1 de"l Orgnnisaticn 
-

internatione"le du Travdl, nDtru."llllent ctcns sc c,;r...f6rence · d~·<Pl:i::Ldel hie 

en 1944. _ 

Une exc;:ellcnte dc; cunento.ti on a 6te :rrepe.ree sur cette q_uoe:ti .. n 

du plein emploi. Par ailleurs, la Ccnf$rcnce de Bretton Woods l'~ o. . 

discut~e nussi lorsq_ulelle t~ exomin~ non seulement le St:~tut du Fe-nds 

internuti qna1, me.is encore celu:i. de la ·B: .. nq_ue de -reconstructivn. 

"' , , .. ' 

Enf'in, lo Ch.:::.rte rnene dE'J's No.tions Unios, ~'lnborec a· Sn.n-Frencisco, 

nontic•nne le ploin ooploi c;:.mne un des princi±JD.UX cbjectifs 'des N::tiuns 

Uni e s~ 

No us n t a vc ns done pc.s s eulement d ~ excollen ts rappc;t~ ·ao 1' Organi ~ 

sation internationr:.;:Le du Tr~-;.vail, D' .:mtres (_~rgtmistles,, n.ffili~s' u.ux 

N~.tion~ Unies, se sent pr6.occu1;~s de la q_ueaticn, et je citero.i ;JncL.re 

l'Organisat:l.on mondiale pour l'o.griculture et le. Ccnmissi-::m pr~par~t, :ire 

de 1 10rgo.nisaticn intcrnatione..le du Commercef 

Il slagit clone, ncn point d•etudier une f0is de plus quels ternes 

on veut employer, mais de cl~ter:miner dfune faq on d.tfinitive ce q_uo nous 

voulu~s lorsq_ue nous }.inrlons s c it de :ple in em:plc<i 1 soit d'emplui t c_,tal, 

soi t d. 1 enplr.; i :product if etc ••• 1 2-fin de p(.,uv-:.: ir 1)r.;,., codo1· h un trcvail 

utile. 

Je ere is que ncus ne d.<">vons ~)lus n uus liui tor seuleuont ~t l c .. 

prc:paretion dEJ r:c:;;;ports, r.lLds ~:.ller r;lun l uin, Nous uvons sur l e sujet 

des irufiormnti ons tr~s c.bondantes et r.ous dovons abouliir. Il ncus est 

maintcm'.nt possible de savc ir trbs exacter;mnt ce q_ue nous voulons et 

ub nous entendons arriver. 

C'es t l c. rcison pour lc"que lle je vcudrn_is 1 c.usd clnironent que 

p ossible, vc us expliq_ucr notre :pc int de vue . Vc,u 2 s c.vP. z q_u' nu -.: ours 

d e8 discuss:i.c.ns proclables, ncus c.vcns pc.rfoi s UXl!rin~ sur -lo c.e:f' ini-

tion des termes "plein emplui"," empl~_:;i total" 1 " enrlvi prod.w.::tiftt, 

une c,pinion q_ui nta l'~"·s kujows ~te e.ccept~e, Ce q,ue nous des irons 
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qu t on p~: uvr .it cd'icevc ir une s ituati-:'n cle.ns l ::.g_;Jelle t.:_.u s )JUUVc ien"';:, 
I 

etre C C ~U~~S t uut en ~ '1.y~.mt f o. im - est d.e :v::.rvenir n,_n seulcl.lEmt } .. dof :l-

cc·ndititJ,n B de bicn-ctre gt,r a.nt5. ss -::·.nt ~ t cu:J une vie nc r .tnLl o. CoJ.::1. 

I 

qui, tc . .r~t en ntQin-d' c ev_vre q_u 1 0 11 m-:tiCre'::. . ··' :;::renner os , sent t l a dis~os i-

tion do jl;'bunietn:lte et lui pormettrc nt <l 16le ver i;on nivo( u do vio , 

et C8 lC!. U~ ~~ ri cm de C<.r:::mn clVOC 1<• forme gGUVCrnt.::.10ntc.l e ni ~: V8 C 1::-

stru9tUI_'1=7 ~ccn:.ni que cJ.1 cm p:7s . 

Ju·s~u 1 ic i , no_us n'r·,vcn s gu0r e eu de cc nc o:;:; thn ncnd.ic.J. e de l , 

re sp<... nsn:bilite des etres hum:-~ ins sur l' er"80Dble du gl ebe ~- l'8gc~rd d.C; 
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Nous a-vons poursu1vi d.~e politiques nationales qui n'ont guere 
••• ;t_ .-~., ..... ·--·~. ' 

;:·--"'· ,;,..f>,, 

contribue a ameliorer le niveau de vie dans le monde. En fait, nous 

avons ~me tro~ souvent contribue a l'abaisser dane tel ou tel pays et 
:-.:: ,_ '!. • ;,··. -:~·: • -~-

-cela a mene a la guerr':~, 

n convient, par consequent, a 1 1 avenir,de changer dt'attitude et 
. ::..·1;. 

.· 
d 2envisager la question du niveau de vie sur un plan essentiellement 

international. 
··--:·· 

La question qui se pose ensuite a nous est celle de savoir 
. ~ .. • 5 

coiiJllent nous parviendrons a atteindre ce but. :La pre~ere condition 
,_-;11 ~--· 

est· qu 1 il soit nettement defini. 

Pour ma ~art, je ne desire pas prendre ici la place d1un eco­

nomists et etablir un I>lan det8.ille d'ut:l.lisation des ressources du 
.; 

monde. Je ne suis pas eoonomiste' je n;_e demar~de m~me d 1 ailleurs ei 

les economistee se sont deja preoccupe s cl' etablir un tel plan" 

N~ar.moins, du :point de vue du A:llnple bon sens 1 j1 esti:u:.e que la 

question est facile a __ poser. Il s tagit de mettre a la disposition de 

tous los ressources du monde en materiel et en main~d'oeuv~ 1afin de 
. . . . . - . -.: .. ·:~ 

garantir a toua le niveau de vie le plus eleve avec le moine dlefforts 
r': 

possible, Il ne s'agit pas ic.i dtetudes abs-t:-raites ou de caxactere 
; : 

idealiete,mais simplement de l'utilisation optima des ressources du 

1ll.Cnde. 

Il conviendra, par ccnae~uont, de proceder a uno etude specifique 

et tree Taste permettant a.tetablir dans que~~ mesure le bosoins 
-~-·- ' r .. ;'' .• ·': • .· .-

pourront ~tre satisfaits, ~-a.nt 
. ... • h ~; ' 

eur le plan national qu interpational. 
-·_ ... ·· 

Mais nous eavone que la solution parfaits de ce problen:.e est impossible 
~~ ·":,_ ,l . ' 

a 1 1 heure actuelle, 
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I En offOt, pOUr quo 1-Js 'rc~sourcco du nondo puicsont otro util1o6co 

pcr~out do la. umi~;.O: ~' p{~~- i offiec.cc, un ~;:rtain Il~~b~~ d~ CO;.ld:ltiona 

. . dov+~:l.ont .. atrd ~·c.ini;i'ic~; et 11". cot .' cvid~~t qu ~oll~o ;~ont 'ii-rc5al!sablos 

1l 1 ,houro uctuollo. I>orni cos condi tlo;_s~ cl to~o la. 11 bc~t6 pour 

. : tou~ 'do paseor do paye b. pa;Yo 1 16tabl1o0oooil: d 16c!Jongi,o, dono lo 

d~:!no oc1ont1fiquo ot philosophiquo~ entre leo pcuples, le libr(> 

pco~gc doo norchanuioos ~ tra.voro loa t.ronti~reo. 
I 

• I ·' . . . . - . . . . ' " · . ' . • 

I En co qui concorno cottc d01·nibrc condition, on a.rrivero. boa.ucoup 
I • . · . 

·. plu~ p;hs do 1• id<1ol ~ u tt~1ndr~ s i i • on ox61:lno lo mondc tel qu •u 
I ' i ~ ... < • - ' ' • ' ~ 

oot r 1 1houro o.ctuello ct si 1 1on so rend coupto des obstacloo 

c~n~idortiblos qui s'opposont 0. -10: ~oi~tion' do~ .probl~noo 6conotliqtloo 
i ' ~ ' ~ .. • ,• . . ~ : ' . . 

du tlOndo dans le sons que j 'ui il~diquo. 
I , . -

·1 Jo .ouio n~i-tene I-lin!otro doG Fi~ncoo. ot dos Doucin~s ot Jo 

co~1o ln tonint1~n 1nh6rcnto ~ cctto fonct!on do r~chorchor doo 
- I I . . . 

rcstourcoo pa.r coo bQrrihreo doua.nt~roo; Jo cais la. d1fficult6 qu'11 

y a 
1 

d6i'ondro, dena la. pro.tiquo; lo libro 6cllO.%JSc des mrcbe.ndismJ 

ot ~o libro J?O.srose d•un pays 0. l'cutro. 
I . . • 

]' D'cutro part, los bosoino pr~tiquos -de la. oi tuntion a.ctuello 

.no, obligant. ~ ' 6ta.bl~t - Ull0 :tude C~Inplbt~ des rcs;O~COS dU lJlOndo 

on ~tibroo prcrli~ro'·~ion nn1n-d1oouvro, b. 6tudicr &ealonent d'unc 

:llqo~ pr6c1oo o:t r6<:>11ot~ ~ nnturc_de l'or&>n10C.t~on 6Conom1quo dt:mo 

los f ff0ronts ]?Oy:J ·a.1ns1 quo loa· possib1iit6o do -d6velopponcnt dct 

ila toiluct,1on ~t lc", obctaCloo qui o'y opposont. 

1 U'no foie quo 1' on uura. proc6d6 1l coo 6tudos 1 - Jc rc1,lhto qu' :U 

do·i J s'agil- d'ctudos ]?rc.tiques puiaquo nouo sow~s sertio du dotn:1.no 

do * th6orio- -, 11 conviondra. do rochorch~ le nqyc~ do ~;6;ort~ 
l 

la Pf oduction monc)..io.lc ontro loo d1tf6rcnto pa.ys du condo do ra.~on 
I 

d po~~ttrc lc. r.OC.l1.oot1on dec obJoctif'o deo NutionG Unioo. 

[ A ln Gui to do nos rochcrchos, leo diff6rentos no. tiona 1sol6tltmt ot 
! 

on cr opCrO.tion leo UilOO ·.O.VOC los O.UtrOO dovront ensuite prondro1 on lc\ll 

quo.l~t6 do l·lotibros des l!c.t1ons Un1oo, los coauros ¢ 1ilJUDtonont qul so 
! 
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Chaque pays doit so rendre compte que l'objectif final n'est 
... . . . . ~ ·. ·· .. \ ~· . ·~ : .... 

pas simploment un niveau ol e'lo d' emploi ou l'utilisatiori complete 
' • . , . '· ~ • • ! t ·· ...; • · "'. ,, .,. , , : • ~· , I ; , , ; .. 1 ; • , .' , "'·. 

de sa production dans son propre pays, Si l 1 on vcut ab~utir a une . . . 

harmonie internationale , cha<J. Ue pays doit produire l es marchandises 

et les services qui lui sont necessaircs, importer ce qui lui manque 

e t arriver a un volume de production, de biens et de services 

suffisant pour lui pemettre d' exporter e t d 1 arri ver ainsi ~- augmon-

t er dans une l a rge mesure le niveau de vie, non seulement de sa 
·· .. · 

population; mais de taus los peuples avec l esquols il est en contact. 

Si nous n ' e,rri vons pas a cr6cr cotte harmonic , aucunc soc uri to 

mntoriollo, aucun d6.-oloppomont do 1' 6conomic et des conditions 

socialos des pcuplos no sor o.:.t possibles. 

J 1en Viens mr.intonant aux resolutions qui ont ete presentees. 

Jc voudrais fa:l.ro quelques breves observations a ce propos. 

La resolution du RoyAume-Uni, a laquclle la delegation do la 

Nouvello-Zolando ne s 'oppose pe.s, suggere quo la Commission econo-

mique ot socialc examine la question et fnssc rapport au Consoil 

sur les formes l e s plus approprieos d'action ir-ternational~ en vue 

de maintonir dans l 1ensemble dU monde 1 Ull niti:hau d I emploi oleVO 

ot stable . 

Ln Nouvelle -Zclande considcro quo la resolution du Royaumo-Uni 

no va pas assez loin. Co n' cst pas s oulement d'emploi ni de niveau 

elevo et stable de l'omploi quo nous avons besoin, mais avant tout 

d'aliments ct de produits utilos pour l' enscmblo du monde. 

A man avis, trois conditions s'imposont : tout d' ~bord eviter 

uno criso economique , en secor:d lieu devcl oppcr l'industrie dans 

les pays qui ne sont pas encore suffisnmment avances, en troisieme 

lieu 6lever lo niveau de vie :rc.r uno distribution de prcduits 

partout ou ces niveaux nc sont pas en accord avec ceux obtenus 

dans d'autres pays. 
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Jo vais dans un instant presenter InEl: rf)solution. Je dirai tout 

d'.::-:bord qu'cllc ~Inane peut ... etrc d'un petit pays - quoiqu'il ne 

s'agisso pas d'un pays aussi petit que certains l'imaginont puisquo 

notre territoire est plus grand quo cclui du Royaumo-Uni bien quo 

sa population soit plus faible - mais d'un pays qui a otudio cetto 

question avec le plus grand interet. 

Nous avons, en offet, un Mi:J.istre de l'Emploi dont le. te.che nc 

ccnsiste pas simplomont ?J. proclt"rer du travail a ceu.x: qui en ont 

bcsoin mais aus.si ot surtout a developpor les possibilites d'emploi 

aynnt en vue l'avcnir ot la nc~ossitc do coopcrcr par la suite au 

developpoment d'nutrcs pays, 
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Conatatant que taus· lea Membres ' d·es l'fatl oris. UnJ es,. a';:itormes 

d~S· articles 55 -et 56;.de la Charte,se sont e·ngages a agfr tant ccnjoin .. 

tement. que aeparem!7nt en coopera.ticn av~c f'Organi~ation · en vue d~at .. 

t~indre,. entre· autrea_. le relevement de's niveAllt de vie, le plein em .. 

plqi. et des · onndi tiona ·de progres -et de developpement 

Co~ata:ta.nt egalement l.ea tn~sures p':dses par la Commisston d.es 

. questions . e~onomiques et de, ·1 t emploi et en-vi sagees· dans la partie VI 

du rapport de sa premiere sesa:.on, en vue de preparer des rapports 

pour la Commission au s'J.jet des condi tiona et cfes tendances econom1-

q!-les mondaale~ ; · . 

, ' Accorda~t: up.e attention · parti cuHere a <tous lee · r~cteurs . emp@ .. 

• chant ou · s.uscE;~ptf:b-les · . d' emp@cher-, dans le :Proch~ ~venit, '1e maintien 

d'un pleln e,m.p.loi et de la $t.abilite eooncmique de 'm&ie qu.,aux e'nalyses 

indiql . .tant lea causes de cet .etat ie chases et les ·recomm.and,ations sur 

lea actions, qu ' -11 seratt desirable d 1 entreprendre 

I •. AU SUJET DE L '.ABOLITI&N DEs· OBSTACLES QtJI S' b~'POSENT AU 

MAINTIE;N DU PLEIN :EMPLOI ET DE LA STABILITE ECONOMIQUE :· 

a) Doone pour inst:r:uctiona a la Comm: ssiort ~cc.pom.1.g_~~ et' de 1' em,. 

ploi de s& .mettre ~uss1t6t que possible a ~tab :p.r, sur cas au,1ete 

des rapports reguliers dest'n~s L U Conseil econom:i.que et social j 

'b) Damande au Secretaire general d'entreprendr9 sans delai un 

travail prepe.ratoire Oanp.1:lnent 1 1 elaboro.t~ on Q.es donnees et les ana .. 

lyses que le Secretaire general jugera necessa.t res pour permettre a la 

sous ... commission de l'ernploi et de la stabilite econom' g_ue , et ala 

Commission des qaestions 0oonomiques et de l'emploi de realiser,le plus 

t6t possible, les t~ches preV') eS respecttvement a la section A, part5a 

VI, du. rapport de la CariJin5.ssion d,es questj_ons economiques et d.e 1' emplo 2. 
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c) Demande a ': Secr.; t a ire genero.1 d. ' a s s umer la r esponsab :!. lite 

envisag.3e dans 1e p&ragraphe 2, section B) pa r t 1 e VI, d v. ra:ppcrt de 

la Commiss J on et :v ~ s ant a att ~ rer l' att enti on de la Comm:J..ss i on 0t de 

s a !'IOUS-c crnrn.1ss i on de l t emplc. ~ et de la s t (j.bili te eccnom.iC1.'.!8 sur t o';lt e 

s .;tuaticn e conomique meri t 5.nt une at t ent :) on spec1 B.1e, et en parL.cu-

lie r sur tout ,'J tat de chcses !J.Ui, de 1' av;is du Secr<::lta ~ r e g ,;n(;)raL 

justif '.erait la convocat .:. on d' ;.me s essicn de 1a CoJr..m.:ss jon d.::s q_ues ... 

t t OIUl economi~ues et de 1 1 em.ploi, c onformement a SOn r ~"gloment de 

procedure . . . 

II. AU SUJET DU REIEVEMENT .DES STANDARDS ;DE VIE, DU PLEIN EMPLOI 

ET DES CONDITIONS N,ECESSAIRES AU P:ROGRES ECONCMI~UE ET SOCIAL 
. . · des ~uest ~ ons 

Dorine pour instruct .' ons ala Comm!ss 'onfe conomiqueae.t d e. l' emploj_, 

en t en,ant compte des taches de s divors es :nstitut icms :I nterna,t 1ona1es , 

de proceder a des enque t es et de rediger un rapport au.s s · tot que pos--

sible sur l es mesures n8cessa i r es a una or g ".ni s a tJ on des ress our ces 

mondia l es en maj n i' ceuvre et en mati t:r es premi br es, f avcris u.nt 1 e 

re1 .<vement des standards de v i e dans 110 monde, un :ple :ln <:mploi e t l es 

cond ' tions du progres e conomi.que et s ocial, t o'Jt en ma !ntenant 1es 

standards de vie des d Jff erentes nati ons. 
; 



. .. , .Lqo. d6lc5~ t10111J conotA toront que loo deux aopocts de cot to 
. ·:·· _: :~· : r, ~. \ ... · ~ >-:.::· .:.':r· o: ',-:. .•. : _ ~~<:_:··~.,: ~~ - · · t. ~,': •4. ~;.;} ,'··<<. :_ .. "'.: -- ~ - · . 

· r~so;l.ution ~dDlll.tont d1o.ttitudoD cic!Jb. iAnifoetdes au 001n des 
, .. ·:- . ., • "'; ' ~;· • , , I, • ·· . '• :>ll~ , ;~ :+ '. '• ' ~ ~ '1' ~ I )' II 

~tio~~ th1oo et cone16rl6os dtlno d.ivor·a· dociu:lonta~ 

JA po.rti~ · do .. JA - ~dsolutlon qui .. stip\llo ~uo · 1~ ' ·eon0eu.- ·'&eor.cn1quc 
.;- ~ . ,_ -.. ·; ~ .. : '· .. . . , ~ . ., .v . ' ' ' . 

:·:.. . ·. :·. ·. · 
~to.~to o.vec la :roeotttln®tion contcnuo ·tkl!W lo rap~t do· la Con-

~· . . . · ~ ... ~ . . . 
: ·-...... 

, ; __ ( . . 
mission ollo-c.8na. ,., .•. . . ' 

': · . . ,.:) ~ -.t i_ ; ... ~ . : ....... .-·. · ~-.. - : {~ ::·:;.;'!'{ . ... .. . .. . :- . 

Q\¥lnt b. lA pD:~-tiu qui Q-a.ite do 1 1ut1.lieat16n dor;J·· ruesou:rcoe 
.· · .. - ·. _.· .. . . :; ;.:~ ·: : .l ~: - : .·.-~-•. ·. ·. ~ . ·.<. _·: .. ···, .. · .. :1 . ~ ;.- . :~ ' 
~nd1alos Ufin d1&lovor loo n1voawr do v1o, .O.loni-:tvcr b. un plein 

'· eoplo1 G~ . b. doe condi tiona do· J?rOGrbS eo'~i~l. ' ~t . dcOriomiquo' ollo 

: .9-~;ivo diroctooont Q.co .Q-t1el9S 5;;~-t ·56 ·~ ia ·~te · des Nationo 

. Unico. . n no ·pout, ~ CQnodqucn<t;1 :1. Q.yo~ o.ilcun · d&!Xl·ecord ontro nouo 
~- . '. • • ' 7" • • 

f , . ' .. : .r.. •• • ·, • • t . . ••. ·. _. · • '. 0 ·~ : ;:.' ' • - -· • . •" 

9n co q,~1 eoncc..otono 1• o:pfql'tun1 t6 d to·au- gD.no 'lo ·DCJW indiq\W por notre . . . 

rdcqlution. 
-~ • • ~-':. .... • • • w • 

'• , } ,. 

~- . ·~-

En FO'vo~rant quo lo So~6tA~o sdn4-ca dOi t or(Jin1s~ lo tro.va.1l 
. . "': : .. ' . . :· ' . . ';_;; ... > s • : ~ . ·-: . : . • • · ·. -•••• · :: ·\· - . • :. . • • •• .... 

. s~tie~iquo n~coo~trO · et a.osuccr la. ~uSpQnenbilito d1atttrcr l'atton• 

:. tion, ~ la ~G:eio~· · ~~· to~t-~ CJrCCnD~C~ .. -~ui/;~ ocm avis, Juoti• 
' , '· . I I ·.. . : ~ • ," ;· , . . 

11~ra1.t lp ~onvoCO:tion d'unc eoooion, do lA Cor:~oilt,on, hb~o id6o 6'to.1t 
.. .. .-~ : . _: ~ ~-~- ~- ' . .. •. ~ . . . : . . ' ~ : ... . ~ ·_ - ~ 

d'o.seurQ" doe raoycne tochn1quoo c.ppropride cin vuo dfo.tt'oibdre .lee buta , . . . . r . 

C.o la. Com:U.so1on~ :· ,~c~o-c:i a. un:c ;<;>;ponoo~Uitd ' c~~tUo qui rosaort 

des tomes metJeo·d9 .. :lp; t~eoilltio~~ rn1~.·J!'obt· tlu Scc:r6tc.r1a.t qu'1ncoobe 
~ •' > ·· • • • 0 I '' • 

~ rcspc~b111~ toohn1quo do lui soucottro los ~ooupon~s ndcoe~iroa 

o.fin quo loo nombrus de J.c. Oo0Jieo1on puisoont o.ccot.1pliJ" oftic:.aconont 

lour "tecl:lc. 

Sana y ncttro a.ucur-.o wl1ce, Jo vo~a.is d.iro quo s1 ~ proc<Sduro 

tod1quoo dana la. rooolutton a.vn1t dtd su1v1o plus t8t lo ro.ppcrt quo 

noun oxooinono aont1ene.:ro.1t pout .. atro doo ·;ooc~ticns pluo pocit1voc, 

que co n 1ost 1o cas ~1ntcnant. 

La douxibco partie do la ~6oolution, qui prdvoit l'~t~ doe 

ddooulo loa1quotl0ntt Ci)llo D.UG'l1, d,oe ('.rt!elofJ 55 ot 56 de l.a. Cberte. 
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Lc point 1riportrint qui doi t . otro ooUl1cn6 ·OOt qu t 11 n: est po.s 

c~fioo.nt d 1 invitor loa ric.t1ons ·ti ·coop6:;ror . dnno co, clor:Aino, · . .Cotto 

cooperc.tion ·ooUJ,o pcut JlU:t'foio ne Jl09 o.r..onor. l 1Cl::l511orat!ol1 dco 

Jl,.VCCUX do Vic 'dtic r.£>.tions pc.rt1cul1~0G OU OC~:O . OJ:4tl'Umor lour 
.. : .., 

ditl:l.nuticn. r:ou.o devona ·roconr.Altro co !nit ot aair en .cone~qucnco, 

c•~st pourquo1 noua o:vons 1nd1qu($ dono 10; rdcolut:l.on lo. n6c9cait6 

d1cr{,'lln1ocr lea roscourcoe ncndio.loG de tcllo LX.ni.brc qu~•on. clovoloppo 

leo nivoaux do vie dons corto:ins po.~e ot qu~onJlscure ccux qui 

cxiatont ~no d1 o.utre~. 

· Lc d.crnior point q\lo Jc voudra.is ooulicncr; c•o;~t quu 1o. dow:1~uo 

. pcrt1e do ~otro r6oolut1cn a~~thotico on quolquo eorto .la. r~eolution 

tlct:'lo du Cono~·il ~Scqnouiquo ot oocial. Cclu1-c;1. dq1~, pn offot, 

prdciboccnt a.n-lvor · b. dlovcr los n!veo.ux do vic. Si noue n'y rol.l.oaiseonf 

po.s, nouo pou.vonc Citro cortuino que, tot ou ta.rd, 6~1a.toro. uno no·LlVollo 

s~crr~ O:~w.otc.trico~ · · L'otrc hurllin do1t orrivcr ~ cot to l1bort6 

oconolliquo ot o. cotto ·s6cur1td quo nous ooquiscono dens la r6solution. 
! ; • 

Ainsi eouloocnt nous attomdrono notro 'b~t • . co · n•o~t quo enna ccs 

ccr.dit!one que vourro. p 1~peno~ ·do.no l 1ctro t.w:-L+in . los yie:l.or.o ot 

. lqs oo~oirs d 1un osprit sO.in dtu:\a:.un CQI'J?B- bien po~1. 

La s~nco oat lov~o h 13 ho 40. 


